
Discours pour les 100 ans de la SMLH  
 
Depuis 220 ans, l’Ordre de la Légion d’honneur, première 
distinction nationale française, récompense, dans tous les 
domaines d’activité, les mérites éminents de femmes et d’hommes, 
civils ou militaires, acquis au service de la nation pendant un 
minimum de 20 années. 
 
La réception des personnes décorées dans l’Ordre de la Légion 
d’honneur n’est cependant pas une fin en soi, au contraire : accéder 
à la plus prestigieuse des décorations est avant tout un 
encouragement, une exhortation à poursuivre les efforts déployés 
au service de la nation, et ainsi faire vivre la devise « Honneur et 
patrie ».  
 
La société des membres de la Légion d’honneur ou SMLH quant à 
elle, a été fondée il y a un siècle, en 1921 par le grand chancelier, le 
général Dubail afin de venir en aide aux légionnaires dans le besoin, 
voire dans le grand dénuement à la suite de la première guerre 
mondiale. De nos jours, elle regroupe plus de 43 000 adhérents 
répartis au sein de 128 sections françaises et 64 sections de 
l’étranger, pour la plupart représentées dans cette cour d’honneur 
de l’hôtel de ville de Lyon.  Son projet associatif a évolué au fil des 
années : si sa mission première demeure l’entraide et la solidarité, 
elle a aujourd’hui également pour ambition de contribuer au 
renforcement de la cohésion nationale, en s’investissant au profit 
de la jeunesse de notre pays. La SMLH encourage donc la promotion 
des valeurs républicaines, la transmission de la mémoire collective 
et soutient l’insertion par l’apprentissage et l’accompagnement de 
jeunes méritants sur le chemin de la réussite. Elle fait de la 
fraternité une véritable démonstration de solidarité 
intergénérationnelle. 
 
 



Aujourd’hui, la ville de Lyon a été choisie pour accueillir le congrès 
national et international de la SMLH qui fête ses 100 ans 
d’existence.  
 
Pourquoi Lyon ? me suis-je demandé.  
 
Et bien, tout comme la Légion d’honneur, Lyon a traversé les 
soubresauts de l’Histoire, sans jamais se départir de sa loyauté à la 
nation.  Fidélité à la royauté d’abord, puis à la République, mais 
surtout fidélité à la Patrie.  
 
D’abord consacrée « capitale des Gaules » sous l’Empire romain, 
puis élevée à la dignité archiépiscopale sous le Saint-Empire, Lyon 
a surtout été adoubée « Capitale de la Résistance » selon le bon mot 
du Général De Gaulle en 1944. C’est à ce titre qu’en 1949, son maire 
Édouard Herriot reçoit au nom de la ville, la Légion d’honneur de la 
main de Vincent Auriol, Président de la République à cette époque. 
La ville de Lyon se hisse ainsi au rang des 64 villes françaises qui 
ont reçu la plus haute décoration honorifique française. 
 
Elle devient un symbole dont l’histoire incarne les malheurs et les 
horreurs qu’elle a vécus, comme le massacre des tirailleurs 
Sénégalais qui l’ont fièrement défendue en juin 40 ou l’arrestation 
de Jean Moulin en juin 43.   
Mais elle est aussi ce symbole de la Résistance, du courage des 
humbles, des invisibles, de tous ces hommes et ces femmes qui ont 
contribué à la Libération de la Patrie, à son honneur recouvré et ont 
fortement  participé à refonder la République comme les époux 
Aubrac, ou  Justin Godard, Louis Pradel et  Edouard Herriot, trois 
résistants mais également  trois maires de Lyon.  
 
Oui, à Lyon, comme dans ces 64 communes françaises distinguées, 
résonnent et vivent, aujourd’hui encore, les mots de notre devise et 
le sens qui leur revient : protection de la Liberté, respect et dignité 
pour permettre toujours plus d’Egalité, entraide et cohésion 
nationale pour renforcer la Fraternité. Car sans cette devise  que 
serions nous? 



 Et  cela est  d’autant plus fort que je le dis  dans cet Hôtel de Ville,  
garant de  notre citoyenneté et de nos valeurs.  
 
En ce jour du 7 juin 2022,  se rejoignent donc deux monuments, 
deux édifices de l’Histoire de France – la ville de Lyon et la Légion 
d’honneur – C’est dans une communion solennelle que nous  fêtons  
les 100 ans de la Société des Membres de la Légion d’Honneur et 
perpétuons ainsi son noble dessein.  


